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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO

LA GUERRE
M SITUATION
Après une courte accalmie,
les alliés reprennent la sé¬
rie de leurs succès. — Sur
le front Russe, les armées
du Tsar conserventl'avan-
tage. — Pourquoi les Ro¬
ches mentent ; l'opinion du
colonel Feyler. — Harden
intervient! Ses paradoxa¬
les affirmations. — Lesma¬
nœuvres allemandes en

Italie. — La colère des
Etats-Unis.

Après une courte accalmie qui a
suivi les actions violentes de Cham¬
pagne et de Neuve-Chapelle, les ar¬
mées alliées ont repris avec succès
leur offensive.

Une escadrille anglaise a bombar¬
dé Westende et obtenu des résultats.
Les troupes Belges ont continué à

progresser dans la boucle de l'Yser.
Le succès remporté ■ par les An¬

glais dans la région de Neuve-Cha¬
pelle (nord-est de La Bassée) s'affir-
gie comme ayant été tout à fait com¬
plet. L'ennemi a tenté plusieurs con¬
tre-attaques violentes. Elles ont toutes
été repoussées avec des pertes san¬
glantes pour les Allemands qui ont
laissé plus de mille prisonniers entre
"les mains de nos alliés.
Au nord de Reims, l'ennemi a vai¬

nement tenté de s'emparer d'une de
nos tranchées.
En Champagne, nous avons mar¬

qué des progressions nouvelles et
consolidé les gains antérieurs.
En Argonne, nous gagnons 300

mètres de tranchées et repoussons
trois contre-attaques ennemies. Nous
avons fait, en outre, de nombreux
prisonniers.

Des attaques ennemies sont égale¬
ment repoussées aux Eparges (région
de St-Mihiel) et au Chamois, nord
de Bcidonviller (Lorraine).
Les Barbares se sont chargés de

nous prouver leur échec complet par
leurs bombardements rageurs: Ypres,
la cathédrale de Soissons et le quar¬
tier environnant, Reims ont été co¬
pieusement arrosés d'obus. Et l'on
sedt que lorsque les populations civi¬
les et nos églises sont bombardées,
c'est que les opérations vont mal
pour la Horde sauvage !...

*
**

Sur le front Russe, Hindenburg
tente, une fois encore, une action vio¬
lente pour se tracer un chemin vers
Varsovie. Il est probable que Berlin
voudrait répondre à la chute de
Constantinople par la prise de la
capitale Polonaise. Ce serait un
moyen d'atténuer l'effet produit, chez
tes neutres, par l'effondrement de ta
Turquie.
Mais comme l'écrit le colonel Rous-

set, dans le Petit Parisien :

Les Allemands ont déjà dépensé en Po¬
logne, un monde énorme pour des résul¬
tats à peu près nuls. Si, comme tout por¬
te à le croire, ils échouent dans cette ten¬
tative suprême que le maréchal Hinden¬
burg risque, il faut bien le dire, en beau
joueur, mais en joueur, je crois bien
qu'elle aura marqué l'effrondement de
leurs dernières espérances, parce qu'alors
ils seront décidément à bout de forces el
de moyens.

Le dernier communiqué Russe (12
mars) est rassurant.
Au nord, nos alliés obtiennent

quelques succès partiels, à Simno et
dans la région des lacs Kopciowo. Ils
repoussent l'ennemi des secteurs des
bois les plus proches d'Augustof el
se concentrent à Lipslc (30 kilom. à
l'est d'Augustof). — Il n'y a aucune
modification sur la rive droite de la
Bobre et de la Narew (région de
Lomza). Vers Praznisch, les Alle¬
mands ont tenté une offensive qui a
échoué.

Pas de changement au centre de la
Pologne.

Dans les Cqrpathes et en Galic.ie
orientale, des orages et tempêtes de
neige gênent les opérations. Les Rus¬
ses ont cependant marqué quelques
succès à Smolnik (liord-ouest du col
d'Oujok) et une attaque autrichienne
a été repoussée à Koziova (en Galicie
orientale, au nord de la région hon¬
groise de Mounlcatch).
Enfin, et l'extrémité de l'aile, sur

le Dniester, nos alliés gagnent un
peu de terrain au sud-est de Stanislau.

*
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Non seulement les communiqués
officiels allemands sont stupéfiants
par leurs mensonges persistants,
mais les Barbares entretiennent le
mensonge, clans les pays neutres, avec
une persévérance inouïe.
La Tribuna, journal de Madrid, pu¬

blie les lignes suivantes qui ont la
prétention de résumer la situation:
L'Allemagne demeure victorieuse par¬

tout. Ce que les Français appellent leur
victoire de la Marne est de pure invention.
Jusqu'en septembre, les faits se déroulent
avec une rapidité prodigieuse au profil
des Allemands. Ensuite, ils se retirèrent
de plein gré vers Soissons, où ils sont
encore.
Les Allemands n'avancent pas en Fron¬

ce, parce qu'ils ne le veulent pas. Ils
attendent le résultat des batailles qui se
livrent dans la mer du Nord, en Pologne,
au Caucase, en Egypte. Quant aux alliés
ils n'avancent pas, parce qu'ils ne peuvent
pas repousser l'invincible armée alleman¬
de. Voilà la raison de l'immobilité de la
ligne des tranchées.
Et le journal espagnol se dit « in¬

dépendant » ; que serait-ce s'il ne
l'était pas !
Les mensonges cle Berlin sont si

flagrants, si extraordinaires, que le
colonel Feyler, le distingué critique
militaire du Journal, cherche la rai¬
son de ce « long mensonge ».

L'Allemagne militaire est trop bien or¬
ganisée, dit-il, pour comporter le menson¬
ge par amour de l'art. On n'y fait rien qui
n'appartienne à une méthode, qui ne
poursuive un but et ne réponde à une
intention. Au début de la guerre, les com¬
muniqués cle Berlin semblent avoir menti
surtout par orgueil. Aujourd'hui, on serait
porté à croire qu'ils mentent par nécessi¬
té, non que le moral du peuple soit en
général atteint : le contraire parait plus
vrai. Le peuple allemand, par la faute du
grand quartier général lui-même, péche¬
rait, semble-t-il, par excès de confiance.
Le peuple allemand, trompé par

VEtat-Major, a simplement, pense le
colonel Feyler, une déception au
point de vue de la durée de la guer¬
re, mais le gouvernement restant seul
« détenteur de la vérité », il n'a au¬
cune raison de ne pas croire à la vic¬
toire finale.
On lui affirme que les Turcs, eux-

mêmes, sont victorieux, que les Dar¬
danelles sont imprenables et, n'ayant
aucun renseignement qui puisse in¬
firmer ces assurances, il croit tou¬
jours au succès prochain. Comment
en serait-il autrement, ci ses yeux,
puisque les Français « sont épui¬
sés », les Russes « détruits » et les
Anglais « militairement inexistants ».

« Le but des communiqués alle¬
mands, si manifestement contraires
à la réalité, est de conserver cette
croyance des foules. Ils prolongent le
mirage dans quelle intention ? C'est
une seconde question à résoudre. »

*

Tout cela est si vrai que le fameux
polémiste Harden éprouve le besoin
de faire croire à ses compatriotes que
l'Allemagne regorge de vivres et, as¬
sez vertement, il relève les conseils
donnés aux Barbares :

« Mangez du pain RK. Ne dédaignez
pas vos croûtes. Faites cuire vos pommes
de terre avec leur peau. Conservez les or¬
dures de vos cuisines. Si vous ne mangez
pas vos porcs, ils vous mangeront. Pas
de farine le dimanche. Nationalisez les
pommes de terre. Des ménagères hystéri¬
ques nous disent quel plat délicieux on
peut faire avec l'oeil el la queue du ha¬
reng. »
Maximilien Harden" ajoute que tout cela

n'a d'autre but que de pousser à la haine
contre l'Angleterre : « Des centaines de
mille Allemands vivent mieux qu'en temps
de paix. Ils mangent dégoùtamment (dis-
gustingly) bien. En temps de paix, le mari
buvait et s'amusait; aujourd'hui, il est au
front et il envoie à sa femme la partie de
sa solde dont il n'apas besoin. Le proprié¬

taire et les créanciers attendent ce qui leur
est dû. Les communes, les Sociétés, les
Clubs, les particuliers ouvrent leurs bour¬
ses ».

Donc, au dire de Harden, les vi¬
vres abondent en Germanie, les Bo¬
ches peuvent s'en fourrer jusque-là!
et se donner des indigestions,... meus
ils ne le veulent pas pour que la faim
aiguise la haine du peuple contre les
Anglais.

C'est admirable !
Et pourtant, il y a quelques semai¬

nes et peine, Harden, le même Har¬
den, écrivait en s'adressant à la 'Tri
pie-Entente :

« Affamez-nous pour nous obliger
à demander grâce »
Comment diable l'Allemagne, blo¬

quée, regorgerait-elle, aujourd'hui, de
vivres dont elle manquent déjà il y a
quelques semaines ?
Le Germain croit donc, dur com¬

me fer, que les greniers allemands
sont abondamment pourvus et que la
Victoire de ses armées est certaine.
L'affirmation du Kaiser suffit pour
asseoir sa conviction.

Cela prouve tout simplement que
la bêtise du Boche égale son incom¬
mensurable orgueil.

*
**

L'Allemagne s'efforce de maintenir
l'Italie dans la neutralité.
Elle comprend que l'action des

Dardanelles incite nos voisins à en¬

trer dans l'action en raison des inté¬
rêts que le peuple Italien a en Orient.
Le prince de Bulow a donc repris

ses manœuvres à Rome. Il a offert à
l'Italie ses bons offices pour négocier
avec l'Autriche la cession d'une par¬
tie du Trentin.
Que pense François-Joseph de*,

l'opération, c'est une question qui
parait secondaire à Berlin. L'Autri¬
che est mûre pour payer les fautes
des Teutons.
Mais l'habileté de Berlin est cousue

de fil blanc et la Gazette de Franc¬
fort fait preuve d'un cynisme exces¬
sif lorsqu'elle écrit : « l'essentiel en
ce moment n'est pas de conclure,
mais de négocier ». En d'autres ter¬
mes. l'Allemagne veut essayer d'amu¬
ser l'Italie, pour la retenir dans la
neutralité. Il faut gagner du temps,
tout est là. Les Allemands épais ont
compté sans la finesse des Italiens.
Si les ministres italiens, dit le Temps,

qui se sont d'ailleurs empressés de pren¬
dre acte des ouvertures allemandes com¬

me d'une reconnaissance de la légitimité
des revendications irrédentistes, se prê¬
tent à ce jeu, ce sera en sachant exacte¬
ment jusqu'où ils veulent aller. L'état
des préparatifs militaires italiens, qui
permet d'envisager dès à présent toutes
les éventualités, autorise d'ailleurs ce
petit colloque, dont les organes germani¬
ques et les journaux italiens partisans de
la neutralité à outrance annoncent un peu
prématurément la tournure favorable à
leurs vues.

Il ne faut donc pas s'émouvoir le
moins du monde des nouvelles ma¬

nœuvres du prince de Bulow. Ce sont
ses dernières fusées et elles feront
long feu.

La colère est grande aux Etats-
Unis au sujet de l'acte de piraterie
du Prinz-Eitel-Friedrich qui a coulé,
on le sait, le William-P.-Frye. Et ce
qui semble stupéfier les Yankees,
c'est que Berlin n'ait pas encore pré¬
senté des excuses à Washington.

Ce qui surprend, c'est l'étonnement
des Etats-Unis. Est-ce qu'un assassin
a coutume de regretter ses assassi¬
nats ? Que valent les traités., les con¬
ventions, les lois internationales pour
un peuple qui se prétend. « au-dessus
de tout », pour une nation dont le
seul but était d'asseoir sa domination
sur le monde entier ?
Pourtant nous serions tenté de

nous réjouir de l'acte de brigandage
qui a, enfin, ému les Etats-Ùnis. La
violation de la Belgique semble lais¬
ser le président Wilson indifférent ;
un de ses bateaux est coulé, aussitôt
il s'indigne, et pense que les procédés
allemands sont intolérables.
Et avec lui, tous les journaux amé¬

ricains mènent grand tapage. Ils exi¬
gent une réparation immédiate.
Le Herald de New-York écrit : « La

destruction du William-P.-Frye est
un acte de vandalisme qui n'échappe
à l'accusation de piraterie que parce
qu'il n'y a pas eu perte d'existences.
Mais l'outrage à notre dignité natio¬
nale et le mépris des droits de nos
citoyens exigent, non seulement des
excuses, mais une ample satisfac¬
tion. »

Le New-York World dit : « La no¬
te même de l'Allemagne aux Etats-
Unis montre que l'acte du comman¬
dant du Prinz-Eitel-Friedrieh est fait

d'illégalité téméraire et inexcusa¬
ble. »

Le New-York Times va plus loin :
« L'acte de couler le William-P.-Frye,
sans motif, ajoute un nouveau et plus
grave forfait à la liste déjà trop lon¬
gue des méfaits de l'Allemagne. »
Voilà l'Amérique en mouvement.
Ce n'est vraiment pas trop tôt !

A. C.
>«<

EU ALSACE
Autour de Thann et de Cerna y,

les combats continuentavec la mê¬
me fureur qu'auparavant, en dépit
des inondations causées par la
Thur. De source allemande, on
avoue maintenant quelés Français
ont repris toutes les hauteurs qui
domnentla vallée de Saint-Amarin
et des chemins de fer qui mettent
en communication avec Belfort.Ils
paraissent décidés à continuer leur
mouvement offensif. Quoiqu'ils se
heurtent à de fortes positions soli¬
dement établies etvigoureusement
défendues, les alpins français dé¬
ploient une activité offensive inlas¬
sable et très souvent heureuse.Pour
leur résister, les Allemands font
appel à des renfortscontinus.Mais
la pression de leurs adversaires
se fait toujours plus grande, tena¬
ce et vigoureuse. Si bien que leurs
progrès s'accentuent avec conti¬
nuité et méthodemettant peu à peu
en fâcheuse situation les postes
allemands quitiennentencoredans
la chaîne des Vosges.
Les communiqués officiels aile

mands affirment que les Français
ont reçu des renforts en hommes
et en canons et qu'ils ont ainsi
réussi à organiser des défenses sur
la colline de Wolfskopf, à la cote
775. De cette hauteur, ils bombar¬
dent les positions allemandes et
soutiennent efficacement l'offensi¬
ve de leur ligne d'infanterie. Cela
veut dire que les hauteurs domi¬
nant la vallée de Saint-Amarin sont
devenues le théâtre des opérations
les plus importantes de toute l'Al¬
sace. La gravité des combats est
confirmée par le nombre des bles¬
sés qui sont tous les jours évacués
de cette région.

->:«<-

Chasse-croisé des troupes hoches
Les troupes allemandes qui gar¬

daient jusqu'ici la frontière du Da¬
nemark ont reçu l'ordre de se ren¬
dre sur le front franco-anglais.
Elles sont remplacées par des hom¬
mes du landsturm venant d'Alsa¬
ce-Lorraine.

laulrage d'un hydravion allemand
Une barque de pêcheurs, arrivée

à Es-berg, a trouvé dans la mer du
Nord les débris d'un hydravion al¬
lemand naufragé. Le ministère de la
marinedanoise a ouvert une enquête.

>»<

I Nieuport
Les Allemands ont placé près de

Middelkerque plusieurs obusiers
de 42 centimètres, avec lesquels ils
tentent de détruire les écluses de
Palinbrugge, à l'entrée de Nieu-
port, afin de provoquer l'écoule¬
ment des eaux du pays inondé.

Trois généraux allemands tués
Les dernières listes de pertes al¬

lemandes contiennent les noms de
trois généraux. Le général von Ben-
dler, qui commande la section des
Chemins defer de l'Etat, major gé¬
néral, a été tué par un obus an¬
glais.

>»<

La marche des Russes
(Communiqué du grand état-major)
Le 12 mars on ne signale aucun

combat important sur l'ensemble du
front.
Sur la rive gauche du Niémen et

sur les voies conduisant à Grodno, les
combats ont revêtu un caractère par¬
tiel. Au nord de Mimno, nous avons

bousculé un petit détachement alle¬

mand, notre cavalerie a fait des pri¬
sonniers et pris deux canons.
Dans la région des lacs de Kopcio¬

wo, deux colonnes ennemies se sont
trouvées soudain sous le feu de notre
artillerie et ont subi de grandes per¬
tes.

Après avoir repoussé l'ennemi des
secteurs des bois les plus proches
d'Augustovo, nos troupes se sont con¬
centrées dans la région de Lipsk.
Sur les rives droites de la Bobre et

de la Narefï, aucune modification ne

s'est produite.
L'artillerie d'Ossowietz a continué

à opérer avec succès contre les bat¬
teries de siège des ennemis.
La tentative des Allemands pour

prendre, le 12 mars l'offensive dans
la région de la rivière Orjic, n'a ob¬
tenu aucun succès. Les Allemands
ont même été contraints de nous cé¬
der quelques villages et îlots de fo¬
rêts.
Au nord de Prasnych, les Aile,-

mands se sont approchés à quinze
cents pas de nos tranchées, mais ils
n'ont pas réussi leur offensive. Pres¬
sés par notre feu, ils ont dû se retirer
sur leur front. Dans les tranchées,
évacuées par les Allemands, nous
avons capturé beaucoup d'armes et
de munitions.
Dans les Carpathes et en Galicie

orientale, un fort orage et des tempê¬
tes de neige ont eu lieu. Néanmoins,
nous avons pu obliger les Autri¬
chiens à se retirer de nos positions
dans la région de Smolnik. L'ennemi
nous a attaqués de nouveau, mais
sans succès, dans la région de Ko-
ziouwka.

M

Le siège d'Ossouietz
Plus cle 200 obus allemands ont

été lancés en deux jours par des
mortiers de 305, sans causer aucun
dommage aux ouvrages en ciment
armé de la forteresse d'Ossovietz.

>M<

Hinlenburg veut écraser
par la masse

Malgré ses déboires sur la Bzura,
le maréchal Hindinburg espère
écraser les Russes par le nombre.
On croit qu'en plus des trois

corps engagés depuis quinze jours,
deux nouvelles armées sont con¬

centrées en vue du choc ; cela
ferait encore huit ou dix corps.
Poursuivant leur tactique qui

consiste à utiliser avec intensité
leur réseau stratégique, les Alle¬
mands ont rapidement reconstitué
une très grande force, qu'ils jet¬
tent dans la direction de Prasnych,
non sans faire des diversions sur
d'autres points afin d'empêcher les
Pvusses de prendre des mesures
préventives. Mais il ne faut pas
oublier que chaque fois qu'ils
avancent loin de leurs chemins de
fer, les Allemands voient leurs
forces diminuer, tandis que celles
de leurs adversaires augmentent.

ment interdise aussi l'exportation
pour l'Allemagne.
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Dans le Gauoese
(Communiqué de l'armée du

Caucase). — Le 12 mars, dans la
région au-delà du Tchorokh, des
combats ont eu lieu sur un large
front ; les Turcs ont été partout
repoussés.
Dans la vallée d'Alashkert, nos

troupes, après un combat avec les
Kurdes, les ont rejetés versle Sud.
Dans les autres régions, la jour¬

née a été calme.
>»<

m AUTRICHE
D'après des renseignements

parvenus de Vienne, la population
de la monarchie austro-hongroise
s'inquiète vivement des mesures
prises par le gouvernement pour
faire face à la crise économique
et lutter contre le renchérissement
de la vie.
On assure que c'est l'accapare¬

ment des denrées par les Alle¬
mands qui a provoqué le prix
exorbitant des vivres.
La Zsit demande que le gouver-

Dans fis Dardanelles
Le navire-hôpital français Canada

est arrivé à Athènes pour se ravitail¬
ler. Il repartira à destination de Té-
nédos. A bord de ce navire se trou¬
vent une soixantaine de convales¬
cents après maladies. Il faut d'ail¬
leurs, noter que, depuis le commen¬
cement du bombardement, il n'y a
pas eu un seul blessé du côté fran¬
çais. Aucun navire français n'a été
touché, bien que le tir des Turcs se
soit constamment amélioré,
Au cours d'une magnifique ran¬

donnée, le Gaulois est entré seul
dans les détroits, essuyant le feu de
tous les forts. Un seul obus est tombé
sur son pont, mais il n'a pas éclaté.
Il orne maintenant le salon du com¬

mandant, qui en a fait un presse-
papier.
Le draguage des torpilles s'effectue

admirablement, au moyen d'une
soixantaine de remorqueurs appro¬
priés à cet effet. Les marins français
et anglais sont fraternellement unis
et ont une confiance absolue dans le
succès rapide de l'expédition.
De plusieurs sources on confirme

que l'effervescence augmente parmi
les musulmans de Turquie contre
les Jeunes Turcs et contre les Alle¬
mands.

>y< —

SUR MER
L'équipage de la barque Conway-

Castle a été débarqué à Valparaiso
LeConivay-Castle a été coulé par le
Dresden.

Une marche terrible
Les dernières nouvelles repré¬

sentent les forces allemandes qui
s'avancent sur Prasnysch en bon
ordre ; mais le terrain gelé ne leur
permet pas de creuser des tran¬
chées. L'ennemi doit utiliser des
abris naturels après chaque com¬
bat, et les pertes sont considéra¬
bles, surtout en formation serrée,
sous le feu des Russes, dans la
plaine qui entoure Prasnysch.
A cause du froid terrible, les

Allemands attendent le soleil pour
marcher.

—y

Prisonniers allemands dirigés
vers l'Angleterre

2.000 soldats allemands environ
faits prisonniers par les troupes
anglaises sont arrivés au Havre,
pour être dirigés vers l'Angleterre.

->&■<

Le Allemands ont détroit 125
bateasK alliés

La « Gazette de Berlin à midi »

publie la liste des navires que la
marine allemande aurait détruits.
Elle comprend 111 vapeurs d'un

tonnage total de 400.000 tonnes, 4
croiseurs auxiliaires de 32.500 ton¬
nes, un voilier, une goélette, huit
dragueurs déminés et un trans¬
port.
Ces chiffres, fait remarquer la

« Gazette », ne comprennent pas
les bâtiments retenus dans les ports
allemands.

>»<

Dix millions d@ marchandises
soûlées

Les cargaisons des sept navires
coulés par le corsaire allemand
avaient une valeur approximati¬
ve de dix millions de francs.

La santé des généraux
Maunoury et de Ylllaret

Les personnes de l'entourage du
généralMaunoury déclarent que sa
santé est aussi satisfaisante que la
gravité de son état permettait de
l'espérer, etque, si l'on peut crain¬
dre que l'œil gauche du général

. -v-, y. ■y.KQ



soit perdu, du moins peut-on pen¬
ser qu'il se rétablira assez promp-
tement. Le général de Villaret est
dans un état aussi satisfaisant que
possible.
Voici comment s'est produit

l'événement :

Le général Maunoury regardait
la ligne allemande à travers le
créneau de la tranchée. Contre lui,
placé un peu en arrière, et un peu
plus bas, se tenait, examinant le
même point, le général deVillaret.
Un Allemand les aperçut et tira.
La balle qui frappa le général
Maunoury entra par l'œil, sortit
par la mâchoire et, continuant son
trajet, atteignit le général de Vil¬
laret.

>m<

l'ofasiyg allemande
Dans la région de Prasnyscli, les

Allemands ont renoncé aux attaques
nocturnes. Leuroffensivenese pro¬
duit que dans le courant de la jour¬
née et en masses serrées. Le terrain
gelé empêche la construction de
tranchées légères.
Dans leurs déplacements, les Alle¬

mands subissent de lourdes pertes
causées par notre feu.
Dans la région de la Pilitza, ils

ont engagé des effectifs nouveaux,
non pour essayer d'enfoncer notre
front, mais pour résister à nos con¬
tres-attaques.

, «

« Œil pur Œil...»
Le traitement infligé aux prison¬

niers de guerre a provoqué de gra¬
ves protestations à la Chambre des
Communes.
Lord-Roberts prit la parole. Fai¬

sant allusion à la demande généra¬
le de représailles immédiates, il
déclara qu'il n'était par partisan de
cette solution, mais qu'il allait pro¬
poser autre chose :

Si, dil-il, en élevant la voix,
quelques-uns desprisonnierscivils
ou militaires anglais est victime
de mauvais traitements suscepti¬
bles de mettre sa santé ou sa vie en

danger, à la fin de la guerre il est
bien entendu que le fonctionnaire
tenu pour responsable de cet état
de choses répondra de sa person¬
ne, et s'il le faut, de sa vie (applau¬
dissements), et cela quel que soit
le fonctionnaire dût-on remonter
au kaiser lui-même. (Nouveaux
applaudissements.)
Il ne s'agit point là d'atrocités

commises dans le feu de l'action,
sur le champ de bataille, mais de
cruautés perpétrées de sang-froid,
et qui, comme telles, doivent être
punies.
Cette déclaration soulevasurtous

les bancs une tempête d'applaudis¬
sements.
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20.003 Bédouins désorient
Plus de 20.000 Bédouins ont déser¬

té l'armée envoyée contre l'Egypte
en emportant les armes qu'on leur
avait données; la plupart des offi¬
ciers allemands appartenant à l'ex¬
pédition rentrent en Allemagne par
Constantinople.

Dans sa colère, le Kaiser a fait
pumier un appel dans la Gazette de
Cologne.

« La patrie a besoin d'argent, dit-
il ; celui qui, pouvant lui en prêter,
s'y refuse n'est plus digne du nom
d'Allemand et ne mérite pas que des
milliers de soldats se fassent tuer
pour lui. »
C'est bien dit, mais on assure qu'il

a l'intention de faire fouiller ses sol¬
dats, ses officiers détrousseurs de ca¬
davres; cambrioleurs de profession
depuis les hostilités, car il sait que
leur profit en France a été considé¬
rable.

Or, la menace a fait son effet, et
le Kaiser peut fouiller, il ne trou¬
vera rien.
Les pillards ont pris leurs précau¬

tions car ils ont, disent les informa¬
tions, placé leur argent dans des
Caisses étrangères.
A voleur, voleur et demi. Le ban¬

dit Guillaume est roulé par les siens,
par le Kronprinz lui-même qui a en¬
voyé à* l'étranger les petites écono¬
mies qu'il a réalisées sur sa popotte
et surtout les produits de ses cam¬
briolages.

L
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DU FRONT

B.

De cet état de choses résultent des
retards considérables dans l'expé¬
dition des colis, le nombre des
hommes disponibles pour les ma¬
nutentionner, des wagons pour
les transporter et des voitures
pour les distribuer étant forcément
limité.
En conséquence, le public est

invité, dans son intérêt même, à
n'envoyer aux soldats que des ob¬
jets qui leur sont particulièrement
utiles. La nourriture est assez

copieuse et assez variée pour que
les envois de comestibles soient
superflus.
Si le nombre des colis continue

à augmenter dans d'aussi fortes
proportions, il deviendra matériel¬
lement impossible de les faire par¬
venir à leurs destinataires. —

{Officiel.)

PLUS LE SOU !
Bien mal acquis ne profite jamais,

dit un vieux proverbe.
Les Boches sont à même de le

constater : et ça leur fait beaucoup
de peine.
Les cambriolages en Belgique, dans

le nord de la France leur avait rap¬
porté gros : en plus des pendules,
des bijoux, des meubles, ils avaient
encaissé de l'or, de l'argent. A la -vé¬
rité même, ils ont détroussé les
morts.
Des sommes considérables ont été

ainsi à la disposition des soudards
qui, arrivés sans le sou, devaient
revenir riches chez eux.

Et comme la guerre a ses hasards
dangereux, nombreux furent les vo¬
leurs qui, par précaution, -— car il
n'y a pas plus méfiants que les mal¬
faiteurs entre eux — expédièrent leur
butin à leurs Gretchen.
Seulement, ça ne fait pas l'affaire

du Kaiser : l'empire a besoin d'ar¬
gent, de beaucoup d'argent. Il n'y a
plus d'or en Bocliie, le papier-mon¬
naie est loin de faire prime : les pays
neutres n'en veulent pas.
Et il faut cependant de l'or, de

l'argent à Guillaume.
La « Gazette de l'Allemagne du

Nord » annonce que, d'après les cal¬
culs faits, il reste encore de un mil¬
liard à un milliard et demi d'or chez
les particuliers. L'Empire se verra
obligé de prendre des mesures de
coercition si cet or n'est pas apporté
librement à la Banque d'Empire.

foutes les mesures, tous les arrê¬
tés, tous les décrets impériaux sont
impuissants à décider les possesseurs
de se déposséder au profit du Kaiser.
Les menaces n'y font rien : les Bo¬

ches veulent bien rester fidèles à leur
Maître, mais ils ne veulent pas lui
confier leurs sous.

On nous communique la lettre sui¬
vante, adressée par un de nos jeunes
compatriotes, au front depuis le dé¬
but de la guerre, à son oncle demeu¬
rant à Cahors.
Nous croyons devoir publier cer¬

tains passages de cette lettre qui est
très intéressante :

21 février 1915.
Cher oncle,

Nous avons eu la visite du Prési¬
dent de la République et du ministre
de la guerre qui ont passé en revue
toute la brigade et l'infanterie, puis
il a visité A... et tous les villages con¬
quis. Le cortège comprenait 9 voitu¬
res automobiles.
Ma santé est bonne et le courage

ne m'a jamais manqué. Je prends le
temps comme il vient, inutile de se
faire du mauvais sang. On ne gagne
pas davantage.
Je vais reprendre la service des

tranchées dans quelques jours, car
j'ai repris mon service et vous ne de¬
vez pas ignorer que je me suis blessé
en faisant des gabions que l'on rem¬
plit de terre.

Cela nous sert à nous dissimuler
pour gagner la tranchée et être à
l'abri des balles. La gare d'A..., qui
est à nous, est une véritable forte¬
resse. Si jamais les Boches voulaient
attaquer par là, il n'en resterait pas
un.

It y a des abris terribles contre
les mar

dans le quai de la gare recouvert
d'abord avec des fers A T, puis des
traverses de chemin de fer croisées
et une couche de terre de 1 m. 50
d'épaisseur. Il y a à l'intérieur un
poêle pour se chauffer, et de là on
voit venir l'orage.
On ne se fait pas de bile ; chacun

dit la sienne et le temps passe.
La canonnade finie, chacun re¬

vient à son poste, les vedettes sont
relevées toutes les heures et de temps
en temps, un coup de carabine, qui
est aussitôt répété de l'autre côté,
éclate. La nuit arrive, feu d'artifice
offert par les Boches, coups de réflec¬
teurs et fusées lumineuses. Tout cela
est charmant.

RAOUL.
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Citation à l'ordre du jour
Parmi les citations à l'ordre du

jour, nous relevons celle dont a été
L'objet notre compatrioteM.Milhet,
sous-lieutenant de réserve, tué à
l'ennemi :

Paul Jean-Baptiste, dit Milhet,
sous-lieutenant de réserve au 7e
régiment d'infanterie : « Au cours
d'une attaque de nuit, dirigée sur
les tranchées ennemies, a vigou¬
reusement entraîné sa section en

lui donnant l'exemple après s'être
lui-même armé d'un fusil ; a été
tué pendant l'attaque. »

Los classes 1816 et 1817
Aux termes de la loi votéeavant-

hier par le Parlement, l'appel par
anticipation de la classe de 1916,
aura lieu aux dates fixées par un
arrêté du ministre de la guerre.

11 est permis de penser que la
classe de 1916 ne sera pas appelée
sous les drapeaux au mois de
mars, et qu'elle sera incorporée
très vraisemblablement après Pâ¬
ques (4 avril) et avant le 15 avril).
A l'occasion du projet de loi re¬

latif à la classe 1917, on s'est de¬
mandé si le ministère de la guerre
avait l'intention de convoquer ladi¬
te classe aussitôt après le vote
deceprojet.il n'en saurait rien
être. Sans parler des délais indis¬
pensables aux opérations prépara¬
toires— lesquels exigent plusieurs
mois — il n'a jamais été prévu
par le ministère de la guerre que
cette classe put être convoquée
avant le mois de juillet.

Dispositions concernant
les étrangers

Tout étranger résidant en France
(à l'exception du corps diplomati¬
que), doit être muni d'un permis de
séjour.
Tous les permis de séjour qui ont

été délivrés jusqu'ici devront, à la
date du 20 mars, être complétés par
l'adjonction de la photographie du
détenteur. Il en sera de même poul¬
ies permis de séjour qui seront déli¬
vrés à l'avenir. La photographie ap¬
posée sur le permis de séjour sera
oblitérée an moyen d'un timbre sec
ou humide, par le commissaire de po¬
lice, ou, à défaut, le maire de la loca¬
lité où l'étranger est autorisé à rési¬
der.
Le permis de séjour, qui n'est

a ues aw-is icuiiiics Cfu'une simple autorisation de résirmites. Ces abris sont creuses j j J '
- - • ■ der, ne- dispense pas 1 étranger de

l'obligation de se munir, pour se dé¬
placer à l'intérieur du territoire, d'un
laissez-passer délivré par l'autorité
civile ou militaire, et, pour sortir du
territoire, d'un passeport délivré pi¬
le préfet (à Paris, par le Préfet de po¬
lice).
En cas d'infraction aux prescrip¬

tions ci-dessus, l'étranger sera im¬
médiatement arrêté sous prévention
d'espionnage. Officiel.

Les Mutations clans
les camps de

prisonniers de guerre
Le bureau de secours aux prison-

niers.de guerre de Berne cojmmu
nique la note suivante :

« Ilarrive souvent que des muta¬
tions sont opérées dans le person-

^ nel interné dans les camps afle-
1 mands, et il en résulte en général
l des irrégularités dans la remise de
! la correspondance et des paquets
j expédiés par les familles. Ainsi
; nous savons par nos correspon-
j dants quelesofficiersinternésdans
l les forts d'Ingolstadt ont été trans-
\ férés dans diverses autres forte-
| resses. De même, les Français, ou
• nombre de plusieurs milliers, qui
\ occupaient le camp de Lechfeld, en
j Bavière, ont été envoyés ailleurs,
I principalement à Puchheim, pour
; faire place à des prisonniers rus-
j ses.
s « Toutes les personnesencorres-
j pondance avec des militaires doi¬
vent s'attendre à un certain trou-

■ ble dans les relations. »

Four la reprise des affaires
La Fédération du Commerce In¬

ternational, dans le but de permet¬
tre aux commerçants et industriels
français, non seulement d'évincer
à tout jamais la « camelotte » alle¬
mande de notre marché national,
mais aussi de prendre la place qui
leur revient dans les pays omis ou
neutres, a décidé de publier et
d'envoyer gratuitement aux inté¬
ressés :

1° Une liste deproduits que nous
achetions à nos ennemis et qu'il
serait facile de fabriquer chez
nous ;

2° Une liste de marchandises
disponibles (acheteurs ou ven¬
deurs) ;

3° Une liste d'agents, qui sont
tout disposés à apporter leur clien¬
tèle à nos industriels.
S'adresser à la Fédération du

Commerce International, 51 rue de
la Ghaussée-d'Antin, à Paris, pour
obtenir ces listes.

Bœufs de travail de 1.000 à 1.150
fr. ; Vaches de 600 à 700 fr.
Bouvillons, de 800 à 850 fr., le tout

la paire.
Porcelets, de 20 à 40 fr. pièce.
Moutons gras, 0 fr. 75 le k. ;

Agneaux, 1 fr. 90 le k.
Brebis d'élevage, de 35 à 50 fr. piè¬

ce.

Halle. — Blé, 28 fr. l'hectolitre.
Pommes de terre, 6 fr. l'hectolitre.
Marché. — Poules, 1 fr. ; Poulets,

1 fr. 10.
Canards, 0 fr. 70 ; Dindes, 0 fr. 70 ;

Lapins privés, 0 fr. 50 le 1/2 k.
Œufs, 0 fr. 80 la douzaine.
Truffes, 1 fr. 25 le 1/2 k.

Les colis postaux
Le nombre de colis postaux en-

| vovésaux militaires sur k front a
| plus que doublé depuis un mois.
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Tous les regards sont tournés vers
Constantinople. On lira, cette semai¬
ne, les souvenirs d'Orient deMaurice
Barrés, publiés dans Les Annales.
Ce numéro superbement illustré,
contient des articles du plus haut
intérêt d'Emile Faguet, Frédéric Mas-
son, Jean Richepin, André Lichten-
berger, Yvonne Sarcey, l'es poèmes à
dire de Jean Aicard, Mouëzy-Eon, Za-
maco'is. une étude sensationnelle de
l'abbé Wetterlé sur Les Finances de
Guillaume II, etc...
On s'abonne, 51,rueSaint-Georges

à Paris. Un an. 10 francs ; six mois
5 fr. 50.
Le numéro, 25 centimes.

Il faut signaler, outre sa valeur lit¬
téraire, le vif intérêt d'actualité du
nouveau numéro du Journal de IU-
niversité des Annales, qui publie in
extenso les belles et patriotiques con¬
férences de Jean Ricliepin et d'Henri
Lavedan sur le sentiment de la patrie
et sur les principaux exploits et per¬
sonnages de la guerre. Ce même nu¬
méro contient la délicieuse causerie
de Sarali Bernbardt sur l'œuvre d'Ed¬
mond Rostand et la spirituelle leçon
d'Emile Berr sur l'art d'écouter.

Le numéro : 60 centimes. Abonne¬
ments : l'année scolaire (25 nos). 10
francs (étranger : 15 francs), 51, rue
Saint-Georges, Paris.

La Nature
Revue des sciences et de leurs appli¬
cations aux Arts et à l'Industrie.
Au milieu de toutes les publica¬

tions que la guerre a fait éclore, La
Nature conserve une physionomie
bien distincte et maintient une tra¬
dition déjà longue. La Nature n'est
pas et ne veut pas être un simple al¬
bum d'images commentées. Elle a la
prétention d'instruire, et de conser¬
ver à la vulgarisation scientifique un
niveau élevé. Depuis le mois de dé¬

cembre La Nature a publie un giand
nombre d'études toutes d'actualité
sur les artilleries, les marines, la
guerre navale, les pays et les poids
des nations belligérantes, la techni
que et l'industrie appliquées à la
guerre, etc., etc.
Voici le sommaire du n° 2163 du 13

mars 1915. Le Rhin. La Pologne stra¬
tégique. Ce que l'on savaitde 1 artille¬
rie lourde allemande avant la guerre.
Remise à flot du steamer « Zeeland ».
Académie des sciences. Chicorée de
guerre. Déshuilage électrique de la
vapeur. Ce numéro richement illus¬
tré contient 19 figures.

Grande Pharmacie de îa Croix Ronge
En face le Théâtre, CAHORS

La Phosphiode Garnal
Remplace l'Huile de foie de morue

et les préparations ferrugineuses
et iodées

pour le traitement et la guirison des fttaladles de
la poitrine, Maladies des 03, Maladies des
enfants, Rhumatismes, Engordeinent?ganglion¬
naires, Toux opiniâtre, Furoncles, etc.

Le propriétaire-gérant :
A. COUESLANT.

LES BUSSES ONT L'AYMGE iU NORD DE LA POLOGNE
François-Joseph ne rat rien ttder m Italiens

Le Quartier-Général allemand quitte Lille!...
IL@g Allemands font des excuses à l'Amérique

-&&&-

I M14 MARS (22 h.)

Mouvement des vins

VOfficiel publie le mouvement des
vins en France, pendant le mois
de février 1915.
Voici pour le Lot les renseigne¬

ments suivants :

Quantités de vins sorties des chais
des récoltants : 8.842 hectolitres.
Antérieures : 26.767 hectolitres.
Total : 35.609 hectolitres.
Quantités de vins soumises au

droit de circulation : 11.268 hectoli¬
tres.
Antérieures : 39.979 hectolitres.
Total : 51.247 hectolitres.
Stock commercial existant chez

les marchands en gros : 6.436 hecto¬
litres.

Foire du 13 Mars
La foire du 13 mars a élé. médio¬

cre.

Voici les cours des divers marchés :

Bœufs gras, de 50 à 54 fr. les 50 k.;
Vaches, de 38 à 40 fr, les 50 k.

Une escadrille anglaise a bombardé Westende et obtenu
des résultats.

A
' Le succès remporté par les armées britanniques à Neu¬
ve-Chapelle s'affirme comme ayant été tout a fait complet.
ELLES SE SONT AVANCÉES SUR UN FRONT D'ENVI¬
RON TROIS KILOMÈTRES ET SUR UNE PROFONDEUR
DE DOUZE CENTS A QUINZE CENTS MÈTRES, enle¬
vant successivement trois lignes de tranchées et un joit
ouvrage au sud de Neuve-Chapelle. LES CONTRE-ATTA¬
QUES EXÉCUTÉES PAR LES ALLEMANDS AVEC UNE
GRANDE VIOLENCE ONT TOUTES ÉTÉ REPOUSSÉES.
L'ENNEMI A SUBI DES PERTES CONSIDÉRABLES et
a laissé aux mains de nos alliés un nombre de prisonniers
sensiblement plus élevé que celui qui avait été tout d abord
annoncé. L'artillerie britannique, artillerie de campagne
et artillerie lourde, a très 'efficacement préparé et soutenu
l'action vigoureuse de l'infanterie.

En Champagne, NOUS AVONS CONSOLIDÉ NOTRE
NOUVEAU FRONT PAR DES PROGRESSIONS en divers
points et assuré notre installation sur les lignes de crêtes
enlevées à l'ennemi.

A

En Argonne, entre le Four-de-Paris et Bolante, NOUS
NOUS SOMMES RENDUS MAITRES DE TROIS CENTS
MÈTRES DE TRANCHÉES en faisant des prisonniers,
dont plusieurs officiers. L'ENNEMI A CONTRE-ATTA-
QUÉ DEUX FOIS DANS LA JOURNÉE ET A ÉTÉ COM¬
PLÈTEMENT REPOUSSÉ.

Sur les Hauts-de-Meuse, aux Epai'ges, LES ALLE¬
MANDS ONT TENTÉ UNE ATTAQUE QUI A ÉTÉ AR¬
RÊTÉE NET PAR NOTRE FEU.

IL EN A ÉTÉ DE MÊME au Chamois, au nord de Ba-
donviller.

*

CommaniqiiÉ dn 15 Mars (ISP.)
(Trasisiïiis au Journal du Lot" par PâSiS-TÉLÉGRSMMES)
L'ARMÉE BELGE A CONTINUÉ A PROGRESSER dans

la boucle de l'Yser et au sud de Dixmude.
**

LES TROUPES BRITANNIQUES ONT ÉTÉ TRÈS VIO¬
LEMMENT ATTAQUÉES dans la soirée d'hier, à Steloi,
au sud d'Ypres. Elles se sont légèrement repliées, PUIS
ONT CONTRE-ATTAQUÉ ET REPRIS UNE PARTIE DU
TERRAIN CÉDÉ. LE COMBAT CONTINUE.

A
Daiis la région de Neuve-Chapelle, pas de modification.

A
En Argonne, L'ENNEMI A TENTÉ, à la fin de l'après-

midi du 14, UNE TROISIÈME ET TRÈS VIOLENTE CON¬
TRE-ATTAQUE pour reprendre les tranchées conquises
par nous entre le Four-de-Paris et Bolante.
COMME LES PRÉCÉDENTES, CETTE CONTRE-ATTA¬

QUE A ÉTÉ REPOUSSÉE.

Paris, 12 h. 50

On sosigs à dissoudre la Ghambre Grecque
L'agence des Balkans apprend que le Gouvernement

grec fait préparer les élections générales en cas de disso¬
lution de la Chambre.
LES Û011BATS AU NOBB

DE LA POLOGNE
Les violents efforts allemands restent vains

On mande de Petrograd :
Le Tsar est arrivé sur le front.
Les combats continuent des environs de Praznisch jus¬

qu'au Niemen, mais l'ennemi ne réalise aucun progrès.
Les Russes avancent vers l'ouest et au nord de la Vis-

lule.
La forteresse d'Ossovietz résiste vigoureusement.

LE VIEUX RÉSISTE !...

Ça se décolle entre Vienne et Berlin
On télégraphie de Rome :
François-Joseph a formellement refusé à Burian de

sanctionner aucune cession territoriale à l'Italie.
Il a demandé que les négociations de De Bulow avec

l'Italie soient immédiatement interrompues.
La décision de l'empereur est irrévocable et approuvée

par tous les ministres.
LA TERREUR A ANDRINOPLE

On mande de Sofia :

La terreur règne à Andrinople.
Les pertes allemandes

De Londres : Le communiqué officiel anglais signale
qu'en trois jours, les Allemands ont eu dix mille hommes
hors de combat et 1.720 prisonniers.
LE QUARTIER GÉNÉRAL

QUITTE LILLE !
Le quartier général allemand quitte Lille pour Tournai.

LES ALLEMANDS FONT DES EXCUSES
On mande de Washington : L'ambassadeur d'Allemagne

aux Etats-Unis a annoncé que la destruction du bateau
William-P.-Frye fut « une erreur » du commandant alle¬
mand !

La Grèce serait obligée de marcher
On télégraphie d'Athènes : M. Venizelos croit que le

Gouvernement grec sera, prochainement, contraint de par¬
ticiper aux opérations contre.. Constantinople et contre
Smvrne.

PARIS-TELEGRAMMES.

Les combats continuent avec violence au nord de la Po¬
logne, où Hindenburg fait un suprême effort pour percer
les lignes de nos alliés. Un télégramme de Petrograd nous
apprend que tous ces efforts restent vains et que les Rus¬
ses progressent toujours.
L'Allemagne, — comme nous l'expliquons dans la Situa¬

tion —- voudrait amuser l'Italie par des négociations au
sujet du Trentin. François-Joseph la trouve mauvaise. Non
sans quelque dignité, il donne l'ordre de faire interrompre
les démarches de De Bulow à Borne. Il ne cédera rien, rien,
rien à l'Italie.
Voilà qui va refroidir les rapports entre Vienne et Ber¬

lin, mais le Kaiser n'a pas volé la leçon !
Les pertes allemandes vers Neuve-Chapelle sont formi¬

dables, 12.000 hommes en 3 jours... pour un échec complet.
La « misérable petite armée du maréchal French » abuse!...

GROSSE NOUVELLE : Le quartier général allemand
quitte Lille pour Tournai. Les Boches commenceraient-ils
à entrevoir le recul ?

Les Allemands font de plates excuses à l'Amérique.
Le commandant pirate qui a coulé le bateau William-

P.-Frye a « commis une erreur ».
Le mot est joli. Reste à savoir si les Yankees s'en con¬

tenteront.
_

Communiqué bref et excellent.
Les Belges continuent leur progression.

sud
née
tie le terrain perdu. Le combat continue et on peut comp¬
ter sur la ténacité anglaise pour reprendre le solde avec
intérêts.
En Argonne, les Barbares furieux de notre avance d'hier,

ont contre-attaqué pour la troisième fois et très violem¬
ment. Comme toujours, ils ont été repousséi£.

h


